
Zeitschrift: L'Afrique explorée et civilisée

Band: 2 (1880)

Heft: 8

Artikel: Population de l'Afrique

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-131594

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 14.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-131594
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 165 —

tribu habitent à l'ouest des Bapédis. Ils hâtent de leurs vœux le moment
où des voies de communication meilleures leur permettront de se mettre
en rapport avec les Magouambas du royaume d'Oumzila; ce roi, qui
séjournait autrefois aux Spelounken, où il avait été chassé par son frère,
est aujourd'hui le chef le plus puissant des Amatongas.

En attendant, les missionnaires ont travaillé avec zèle : à côté des

occupations de leur ministère, ils ont fondé des écoles pour l'enseignement

ordinaire et des écoles de travaux manuels. — étudié la langue
sigouamba, pour faire imprimer des livres à l'usage de ces écoles.—pra¬
tiqué la médecine et la pharmacie, — construit des maisons et des

chapelles, qu'il leur a fallu défendre contre les termites destructeurs.—
perfectionné l'agriculture,— travaillé au relèvement de la femme,— appris
aux natifs à se vêtir, —préparé les jeunes Magouambas les plus intelligents,

par un stage à l'école de Morija dans le Lessouto, à devenir eux-
mêmes les porteurs des bienfaits du christianisme aux tribus rapprochées

et éloignées des Amatongas. — Ils n'ont pu accomplir ces travaux
qu'au prix de grandes fatigues, de maladies fréquentes, de deuils
douloureux ; au milieu de ces occupations et de ces épreuves, ils ont fait des

observations géographiques sur une contrée mal connue jusqu'ici, et à

laquelle les travaux des missionnaires américains envoyés chez Oumzila,
comme aussi le projet du chemin de fer entre la Baie de Delagoa et le

Transvaal, peuvent donner bientôt une grande importance.

POPULATION DE L'AFRIQUE

L'état actuel de nos connaissances sur l'Afrique est encore trop imparfait

pour que l'on puisse avoir des renseignements précis sur le chiffre
de sa population totale, ainsi que sur le nombre des habitants de ses

diverses parties. Les limites de certains États sont encore trop indécises :

dans ceux où elles sont mieux déterminées les recensements sont encore

trop peu pratiqués ; et surtout, pour les parties où la civilisation n'a pas
pénétré, les moyens d'apprécier le chiffre de la population trop défectueux

pour que l'on ose prétendre à autre chose, à cet égard, qu'à des

données approximatives. Quoi qu'il en soit, nous devons être reconnaissants

envers M. le Dr Behm, successeur de Petermann dans la direction
des Mittheilungen de Gotha, des efforts qu'il fait pour s'approcher
toujours plus de la vérité sur ce point. Depuis sa première publication sur
la population des pays de l'Afrique en 1866, il n'a pas cessé, dans les
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cinq éditions de la « Bevölkerung der Erde » qu'il a publiées postérieurement,

de corriger et de compléter son premier travail. S'aidant des

recensements les plus récents faits dans certains États, de la dernière
édition de la grande carte de Stanford, et des données fournies par
Livingstone, Cameron, Stanley, Nachtigal, Pogge, etc., voici les résultats

auxquels il est arrivé :

La superficie totale du continent africain et des îles qui s'y rattachent

peut être évaluée à 29,909,444 kilomètres carrés, et sa population
à 205,679,000 habitants, répartis de la manière suivante :

Kilom. carrés. Population.

Maroc 812,332 7,829,000

Algérie 667,065 2,867,600
Tunis 116,348 2,100,000

Tripoli 1,033,349 1,010,000
Sahara 6,180,426 2,850,000
Egypte avec ses dépendances 2,986,915 17,420,000l

Abyssinie 333,279 3,000,000
Kaffa. Harar, Pays des Gallas et des

Somalis 1,897,038 15,500,000
Soudan central 1,714,984 31,770,000
Soudan occidental. Haute-Guinée 1,993.046 43,600,000

Afrique équatoriale 3,972,880 47,000,000

Afrique portugaise orientale 991,150 1,000,000

Afrique portugaise occidentale 78,470 9,000,000
État libre du fleuve Orange 111,497 75,000

Afrique australe indépendante* 5,426,193 14,799,000

Afrique anglaise du Sud3 968,418 1,966,000
Iles africaines 626.054 _3,892,400

29,909.444 205,679,000

1 Le journal Y Egypte estime ce chiffre beaucoup trop fort. L'Egypte
proprement dite ayant, en 187S, d'après le calcul du bureau de statistique égyptien
5,517,627 habitants, le Soudan et les provinces équatoriales devraient, d'après
Behm, en avoir environ 12,000,000. M. Cortambert ne leur en donne que 9,200,000.
Le Gouvernement étudie en ce moment le mode à employer pour obtenir un
recensement sérieux de l'Egypte.

2 Sous la désignation «. Afrique australe indépendante » sont compris les États
du Mouata Yamvo, de Kasongo, des Barotsés, des Zoulous, des Matébélés, etc. etc.

3 D'après un rapport de M. Henrique Shepstone, le chiffre de la population de
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Il est intéressant de comparer à ces chiffres ceux des autres
continents, soit pour la superficie soit pour la population :

Kilom. carrés. Population.

Europe 9,710,340 315,929,000
Asie 44,572,250 834,707,000

Amérique 38,389,210 95,495,500
Australie et Polynésie 8,953,727 4.031,000

Régions polaires 4,520,400 82,000

Afrique 29,909,444 205,679,000

Total 136,055,371 1,455,923,500
La moyenne d'habitants par kilom. carré est :

Pour l'Europe 32,5
» l'Asie 18,7
» l'Afrique.' 6,9
» l'Amérique 2.5
» l'Australie et la Polynésie 0,4
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Voyage aux îles fortunées. Le Pic de Téxériffe et les Canaries,
par Leclerq. Paris (E. Pion). 1880, in-16. 237 p. 3 fr. — Après avoir
visité la Norwége et les Pyrénées, les Montagnes Rocheuses et le Caucase.

M. Leclercq a été poussé par le besoin d'horizons nouveaux vers
Ténériffe et les Canaries, qu'il a explorées en voyageur préparé à bien

l'Afrique anglaise du Sud devrait être augmenté d'une manière notable, Behm ne
donnant au Transvaal que 315,000 habitants, tandis que Shepstone en porte le
chiffre à 774,930.

Les indications suivantes, tirées des Proceedings de la Société de géographie de

Londres,aideront nos lecteurs à se rendre compte de l'étendue de quelques-unes
des possessions britanniques dans l'Afrique australe :

La superficie de la Colonie du Cap égale à peu près celle de la France.
» du Lessouto » » » Grèce.

» de la Cafrerie et de Natal est le double de celle de la Grèce.

» du Transvaal est un peu pluspetite que celledeslles Britanniques.

L'Etat libre du fleuve Orange est un peu plus grand que l'ancien royaume des

deux Siciles.
' On peut se procurer à la librairie Jules Sandoz, 13, rue du Rhône, à Genève,

tous les ouvrages dont il est rendu compte dans Y Afrique explorée et civilisée.
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